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INTRODUCTION 

Depuis 2007, Qualitair Corse mesure et suit les concentrations en polluants 
atmosphériques sur l’ensemble de l’île. Ces mesures ont montré à plusieurs reprises 
que le seuil d’information et de recommandation de la qualité de l’air avait été atteint 
pour les particules fines. L’atteinte de ce premier seuil, dit « seuil d’information » 
implique la nécessité d’informer la population et notamment les personnes sensibles, 
sur les niveaux de pollution atmosphériques en cours.  

L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) précise que, concernant les particules 
fines, il n’existe pas de seuil en dessous duquel il n’y a pas d’impact sur la santé. 
Ceci est d’autant plus vrai que les concentrations mesurées en extérieur ne 
représentent pas la réelle exposition des personnes. En effet, nous passons 80 % de 
notre temps en intérieur (habitation, lieu de travail, déplacements en voitures, ...). 

Devant cette situation, la Communauté d’agglomération du Pays Ajaccien, CAPA, qui 
a la compétence de la gestion et du suivi des risques environnementaux a souhaité 
aller plus loin : ces élus désiraient approfondir la connaissance des sources 
d’émissions de ces particules afin d’orienter leurs actions publiques pour réduire ces 
épisodes de pollution. En 2012, suite un appel d’offre, Qualitair Corse a été chargé 
d’une étude sur la caractérisation des sources de particules fines sur la zone de la 
CAPA. Pour ce projet, Qualitair Corse s’est associé avec Météo France Ajaccio et le 
service de modélisation de Météo France Toulouse. Cette collaboration a été établie 
afin de bénéficier des ressources informatiques et de l’expertise reconnue de Météo 
France en matière de modélisation météorologique.  

1. DEFINITIONS 

La terminologie utilisée pour désigner les particules, au sens large, varie selon la 
spécialité du scientifique qui les étudie. Un géologue parlera de « poussières », un 
chimiste d’ « aérosols » alors que dans l’industrie, on parlera tout simplement de 
« fumées », enfin, en physique, on utilisera le plus souvent le terme « particules ». 
C’est cette dernière dénomination qui est fréquemment utilisée dans le cadre de la 
surveillance de la qualité de l’air, car il est identique en anglais. Plus précisément les 
normes européennes utilisent l’acronyme PM pour Particules Matter (matière 
particulaire) pour désigner ce polluant. Ce sigle est souvent associé à une autre lettre 
ou plus souvent à un chiffre, désignant la taille des particules étudiées : 

- PMT : Particules totales 

- PM10 : Particules dont le diamètre aérodynamique est inférieur à 10 
micromètres (1µm = 0,001 mm) 

- PM2.5 : inférieur à 2,5 µm 

- PM1 : inférieur à 1 µm 

On parle également de PUF (Particules ultrafines) et de nanoparticules, pour les 
particules encore plus petites. 

De manière générale, les particules représentent tous les composés solides ou 
liquides de l’atmosphère dont l’origine est très variable (Fig.1). 
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Figure 1. Classification des particules selon leur origine et leur taille. 

 On distingue deux familles d’aérosol: 

- Les particules primaires: directement issues des sources d’émissions 
(naturelles (sols, embruns, volcans,..) ou anthropiques (industrie, transport, 
cheminée, brûlage des déchets verts,…). 

- Les particules secondaires : ces dernières se forment à partir de composés 
gazeux qui coagulent et se regroupent avec d’autres composés de 
l’atmosphère afin de former un aérosol solide (exemple : le dioxyde de soufre 
va évoluer chimiquement dans l’atmosphère jusqu’à former une particule 
secondaire qui servira de noyau de condensation à l’eau de l’atmosphère, qui 
va ensuite former une goutte d’eau de pluie à l’origine du phénomène des 
pluies acides) 

La Fig. 2. montre quelques exemples de particules vues au microscope électronique. 

Concernant leur impact sur la santé, il dépend essentiellement de 2 paramètres : la 
taille et la composition chimique. 

Les normes réglementaires s’intéressent essentiellement aux PM10, la concentration 
en PM2.5 étant également depuis 2009 un indicateur important de l’impact sanitaire 
des aérosols. 

Concernant leur composition, on surveille particulièrement les éléments les plus 
dangereux, comme : 

- Les métaux lourds (Plomb, Cadmium, Arsenic, Nickel, Mercure) 

- Les Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques ou HAP (dont le benzo-a-
pyrène inscrit sur la liste des composés cancérigènes) 
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Gypse     Pollen 

Figure 2. Quelques clichés de particules prise au microscope électronique. 

La directive européenne de 1996 a établi les bases de la surveillance de la qualité de 
l’air en Europe. Cette directive a été transcrite en France dans la loi sur l’air de 1996. 
Actuellement la directive européenne en vigueur est la 2008/50/CE pour tous les 
polluants, y compris les particules PM10 et PM2.5 (aspect quantitatif) (Tableau 1), à 
laquelle d’ajoute la directive 2004/107/CE pour les PM10 (aspect qualitatif) (Tableau 
2). En 2010, les travaux du Grenelle de l’environnement ont abouti à l’édition du 
« Plan particules » dont l’une des actions  a été de diminuer le niveau du seuil 
d’alerte définissant les pics de pollution en PM10 et d’instaurer une valeur cible de 
protection de la santé plus strictes que la norme européenne pour les PM2.5. 

En 2012, l’Organisation Mondiale de la Santé a définitivement classé les particules 
fines atmosphériques, dans leur ensemble, comme cancérigènes certains (classe 1).  

La Fig. 3. issue des Assises Nationales de l’Air en octobre 2013, montre que les 
particules les plus grosses et ultrafines sont arrêtées au niveau supérieur de 
l’appareil respiratoire. Si les plus grosses particules (>10 µm) ne pénètrent pas plus 
l’organisme, en revanche, des études sanitaires montrent que les ultrafines 
traversent les tissus et peuvent être à l’origine de cancer du cerveau. Les particules 
fines (entre 10 et 1 µm) arrivent dans l’appareil respiratoire (plus elles sont petites, 
plus elles iront loin). Ces particules peuvent créer des maladies au niveau de la 
trachée ou des poumons, et, pour les plus fines, passer dans le sang par les alvéoles 
et créer des cancers comme celui de la vessie. 
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Figure 3. Impacts des particules sur la santé (Assise de l’air, 2013). 

Tableau 1. Normes imposées par la Directive 2008/50/CE.  

Normes journalières en PM10 Avant 2010 Après 2010 
Seuil d’information et de recommandation 80 µg/m3 50 µg/m3 

Seuil d’alerte 125 µg/m3 80 µg/m3 
 

Normes annuelles en PM10 Directives européennes 
Ne pas dépasser 35 jours par an avec 
une moyenne journalière >50 µg/m3 Valeur limite de protection 

de la santé humaine 
40 µg/m3 en moyenne annuelle 

 

Normes annuelles en PM2.5 Union 
Européenne 

Plan particules 

Valeur cible de protection de 
la santé en moyenne annuelle 

25µg/m3 15 µg/m3 
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Tableau 2. Normes imposées par la Directive 2004/107/CE. 

Type de composé Composé de la fraction 
PM10 

Normes en vigueur 
en 2013 

Hydrocarbures aromatiques 
Polycycliques (HAP) Benzo(a)pyrène 1 ng/m3 

Arsenic 6 ng/m3 
Cadmium 5 ng/m3 

Nickel 20 ng/m3 Métaux lourds 

Plomb 500 ng/m3 

 1ng = 10-9g 

Les particules issues des moteurs diesel sont clairement des cancérigènes certains, 
mais même les particules naturelles peuvent avoir un impact sur la santé (exemples : 
fibre d’amiante, poussières désertiques) ; des gaz ou d’autres composés chimiques, 
comme les métaux lourds, s’agglomèrent et sont adsorbés sur ces particules, 
augmentant ainsi leur toxicité (Voir Document en Annexe de l’Institut National du 
Cancer). 

2. SYNTHESE DE MESURES SUR LA MICROREGION D’AJACCIO DE 2007- 2012 

2.1. LES APPAREILS DE MESURES 

En France, les appareils utilisés pour la surveillance de la qualité de l’air permettent 
de mesurer en continu la concentration en particules. La méthode utilisée par ces 
analyseurs a été reconnue équivalente à la méthode de référence européenne qui 
est la gravimétrie (pesée des filtres). Deux stations sont actuellement utilisées au 
niveau national pour valider ces méthodes de mesure. Précisons que l’une des deux 
stations de référence est située à Venaco et gérée par Qualitair Corse (Fig. 4). 

 
Figure 4. Station rurale de Venaco - Site national de référence pour le contrôle des appareils PM 

La mesure des polluants composant les particules est effectuée par des préleveurs 
qui récupèrent les particules sur un filtre qui est ensuite analysé en laboratoire afin 
de quantifier les concentrations des polluants réglementaires. Il existe plusieurs types 
de préleveurs qui se différencient par la taille du filtre-échantillon (quantité de matière 
à analyser) et par le débit (quantité d’air aspiré sur le filtre) (Fig. 5).  
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     1)             2) 

Figure 5. 1) Préleveur bas débit / Partisol – 2)  Préleveur haut débit / DA80 

2.2. SITES DE MESURE 

Sur la zone de la CAPA (Fig. 6), il y a actuellement, trois sites équipés d’appareils de 
mesure de PM10 en continu. Le premier est situé en proximité du trafic automobile, 
au niveau de la place du Diamant, et représente les niveaux maxima d’exposition des 
personnes. La station urbaine de Canetto possède un appareil de ce type depuis 
2006 et a été le premier site équipé en Corse. Ces mesures représentent les niveaux 
d’exposition moyenne sur la ville. Enfin la station de typologie industrielle a été 
équipée en 2011 d’un analyseur de PM10. L’étude prendra également en compte les 
mesures réalisées sur le site rural de Venaco. Les caractéristiques de chaque site 
sont présentées dans le Tableau 3. 

 

 
Figure 6. Les sites de mesures. 
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Tableau 3. Caractéristiques des sites de mesures. 

Stations Type Date d’installation 
de l’analyseur PM10 

sources d’émission 
à proximité 

Diamant Trafic 2012 Trafic, sources urbaines,  
port, industrie, rural 

Canetto Urbain 2006 Sources urbaines, port, 
 industrie, rural 

Piataniccia Industriel 2011 Industrie, carrière, 
 rural 

Venaco Rural 2011 Rural 

D’autres mesures ont été réalisées sur l’ensemble de la microrégion sur des sites 
temporaires à l’aide d’une station mobile. Qualitair Corse utilise une station mobile en 
tous points identiques aux stations fixes et conforme aux exigences de mesures ; 
Ces mesures sont réalisées sur des périodes de deux mois réparties sur deux 
saisons. Plus d’une dizaine de sites ont été étudiés entre 2007 et 2012 (Fig. 7 – 
Tableau 4). 

 

Figure 7. Les sites de mesures temporaires. 

Ces sites temporaires ont permis de valider la représentativité du réseau de 
surveillance de la région ajaccienne c'est-à-dire de vérifier le bon positionnement des 
stations fixes et de faire évoluer la stratégie de mesures si besoin est. 
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Tableau 4. Caractéristiques des sites de mesures temporaires. 

Stations temporaires Années Type d’exposition 

Afa Périurbain 

Bastelicaccia Périurbain sous influence industrielle 

Vazzio Industriel 

Vero Rural 

Bocognano 

2007-2008 

Rural 

Padules 2009 Urbain 

Pietralba 2010 Urbain 

Bastelicaccia  
(ancienne école) 

2010 Périurbain sous influence industrielle 

Napoléon 2011 Trafic 

Aspretto 2011 industriel 

2.3. BILAN DES MESURES 

PICS DE POLLUTION SUR LA REGION AJACCIENNE 

L’arrêté préfectoral en vigueur prévoit le déclenchement d’une procédure 
d’information de la population lorsque la valeur réglementaire est dépassée sur deux 
stations dont au moins une station de fond (c’est dire urbaine ou périurbaine). 

Entre 2007 et 2013, cinq procédures d’information de la population ont été 
déclenchées sur Ajaccio. Toutes concernaient les particules fines (Tableau 5). 

Tableau 5. Les épisodes de pollution aux particules PM10. 

Date Valeur maximale à Ajaccio zone Commentaires 

17/10/2008 
82 µg/m3 en moyenne glissante 

sur 24h* 
75 µg/m3 en moyenne journalière 

Corse-du-Sud 

Régime de vent sud 
marqué sur plusieurs 

jours, apport 
désertique probable 

23/07/2009 
24/07/2009 

82 µg/m3 en moyenne glissante 
sur 24 h* 

69 µg/m3 en moyenne journalière 
Golfe d’Ajaccio 

Incendie dans la vallée 
de la Gravona 

02/09/2011 
03/09/2011 
04/09/2011 

70 µg/m3 en moyenne glissante 
sur 24 h* 

60 µg/m3 en moyenne journalière 
Corse  

21/06/2012 
22/06/2012 

83 µg/m3 en moyenne journalière 
à la station de Piataniccia  

Vallée de la 
Gravona / centre-

corse 
 

29/04/2013 
30/04/2013 

71 µg/m3 en moyenne journalière 
à la station du Diamant Corse-du-sud 

(traité dans le chapitre 
suivant) 

* moyenne glissante sur 24h : la moyenne calculée chaque heure sur les dernières 24h. 

Sur les sites temporaires, aucun dépassement de la valeur réglementaire n’a été 
constaté (aucun site n’étant actif lors des pics ci-dessus). De plus, les études ont 
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montré que les niveaux mesurés sur les sites temporaires de la région ajaccienne 
étaient proches des mesures effectuées sur le réseau fixe. 

EVOLUTION DES SEUILS AU REGARD DES NORMES EUROPEENNES 

Concernant les normes européennes de protection de la santé, 35 jours/an > 50 
µg/m3 ou 40 µg/m3 en moyenne annuelle à ne pas dépasser, nous pouvons voir dans 
le Tableau 6 que celles-ci ont toujours été respectées sur Ajaccio.  

La mesure sur des sites urbains a été mise en place sur Ajaccio en 2006. Depuis 
2007, les mesures semblent montrer une tendance à la baisse des niveaux, aussi 
bien concernant le nombre de jours dépassant les 50 µg/m3 d’air, que pour la 
moyenne annuelle. Pour autant, les mesures mises en place en proximité automobile 
en 2012, montrent des niveaux encore élevés près des axes routiers, même si les 
normes réglementaires sont respectées sur les sites actuels. A noter également, que 
l’installation d’un appareil de mesures des particules sur le site industriel de 
Piataniccia a mis en avant des pics récurrents de particules fines au niveau de ce 
point de mesures discutés plus loin. 

Tableau 6. Evolution du nombre de jours de dépassement des 50 µg/m3 et de la moyenne annuelle.  

Sites 
Ajacciens Normes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Nombre de jours > 50 
µg/m3 

7 10 4 1 2 0 Urbain 
Moyenne annuelle 28 29 29 23 24 20 
Nombre de jours > 50 
µg/m3 - - - - - 2 Trafic 
Moyenne annuelle - - - - - 30 
Nombre de jours > 50 
µg/m3 - - - - 3 5 Industriel 
Moyenne annuelle - - - -  24 

CAS DE PIATANICCIA 

Fin 2011, un analyseur de particules fines (PM10) a été installé sur le site industriel 
de Piataniccia. Dès les premières semaines, des pics de particules fines très 
importants mais ponctuels sur la journée (2 à 3 heures par jour) ont été enregistrées. 
Ces pics, pour la plupart, ont été mesurés lorsque le vent est orienté vers le sud-
ouest, c'est-à-dire avec un émetteur situé au Nord-est, mais également sur certains 
épisodes,  lorsque le vent venait du sud. Un exemple de mesures est présenté sur la 
Fig. 8.  

Au dernier trimestre 2012, nous avons lancé une expérimentation avec le Laboratoire 
Central de la Surveillance de la Qualité de l’Air (LCSQA), organe technique du 
ministère de l’écologie, afin de s’assurer du bon fonctionnement de l’appareil et de 
prélever des échantillons pour analyse. Le LCSQA a ainsi validé le bon 
fonctionnement des analyseurs (Fig. 9). 

 



   
 

 

Caractérisation des particules fines sur le territoire de la CAPA – Qualitair Corse / Météo-France - Décembre 2013 Page : 10 

 

 

 
Figure 8. Exemple des mesures de PM10 sur Piataniccia  du 30 juin au 12 juillet 2012 

    
Figure 9. Mesures sur le Site de Piataniccia en parallèle avec la station mobile  

Le profil journalier présenté sur la Fig . 10 montre que les valeurs les plus fortes sont 
relevées le matin entre 7h et 10h. Si le profil général est proche de celui observé en 
centre-ville sur le site de Canetto, les mesures matinales atteignent quasiment les 
concentrations mesurées en proximité automobile. 

 
Figure 10. Evolution des concentrations en PM10 sur les 4 stations du réseau fixe. Profil annuel 

moyen en 2012.. 
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Le profil hebdomadaire (Fig. 11) montre une nette diminution des concentrations le 
week-end, plus marquée sur le site de Piataniccia que sur les autres sites. La source 
principale de PM10 impactant ce site est donc active uniquement pendant les jours 
ouvrés. 

 
Figure 11. Profil hebdomadaire des concentrations en PM10. 

La vue satellite (Fig. 12) montre très bien la proximité des carrières et de l’usine 
d’enrobage. La rose des vents 2012 pour la tranche horaire 7h-10h indique que les 
brises (vent faible) proviennent souvent du Nord-est et également du Sud-ouest.  

   

Figure 12. Vue satellite de la zone de Piataniccia et rose des vents au niveau de la station. 

Carrières 

gravières 
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L’étude de corrélation entre les données de vent fournies par Météo France sur cette 
période, l’analyse des prélèvements du LCSQA et l’analyse temporelle des 
émissions de PM10 permettent d’identifier les carrières comme étant la source 
principale d’émission des particules.  

Le positionnement de cet analyseur en proximité de la carrière permet difficilement 
d’utiliser ses données pour notre étude sur les sources des PM10 sur la CAPA et en 
particulier permet difficilement de tirer des conclusions sur l’impact de la centrale 
thermique du Vazzio. 

Par conséquent, ces données ne seront pas utilisées dans la suite de cette étude car 
trop impactées localement. Actuellement, nous étudions à partir des quatre stations 
mobiles des emplacements plus adéquats pour déplacer éventuellement cette station 
de Piataniccia. 

CAMPAGNE HAP ET METAUX LOURDS 

Concernant les composants des particules les plus dangereux pour la santé, des 
analyses ont été effectuées en 2009 et 2010 (voir synthèse en annexe). Les résultats 
montrent que les normes européennes sont respectées sur la période de mesure, 
pour l’ensemble de ces composés. Une nouvelle campagne sur trois ans (2013-
2015) est en cours et les premiers résultats sont présentés dans le chapitre suivant. 

En 2009 pour les métaux lourds et en 2010 pour les HAP, des prélèvements ont été 
effectués sur le site de Météo France d’Ajaccio. Les techniciens de Météo France ont 
géré le fonctionnement des appareils et le changement des filtres (Fig. 13).  

 

Figure 13.  Préleveur sur le site de Météo-France à Ajaccio 

3. ETUDE D’IDENTIFICATION DES SOURCES DE PM10 EN 2013 SUR LA ZONE 
DE LA CAPA 

L’objectif de l’étude est d’identifier les différentes sources d’émission des particules 
fines et d’évaluer la part de chacune notamment lorsque les niveaux sont les plus 
élevés. 
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Différents outils ont été exploités dans le cadre de cette étude : 

• En 2014, le ministère de l’écologie mettra à disposition de l’ensemble du 
public un inventaire spatialisé de toutes les émissions atmosphériques 
classées par secteur d’activité pour l’ensemble de la France. Dans le cadre 
d’un partenariat avec les responsables du projet, Qualitair Corse a pu extraire 
les données pour la Corse. 

• Les données du réseau fixe ont été exploitées pour l’année 2013 (1er janvier 
au 30 octobre), ainsi que les mesures réalisées sur des sites temporaires. 

• Un bilan des prélèvements effectués dans le cadre de la surveillance des 
nouveaux polluants (HAP et métaux lourds) est également présenté. 

• A partir d’une étude statistique des données sur la période mars 2012 – 
octobre 2013 et par la méthode simple d’additivité entre trois stations de 
référence, une répartition des sources principales a été réalisée. 

• Pour les sources spécifiques du port et de la centrale thermique du Vazzio, 
Météo-France a travaillé sur un modèle informatique à petite échelle afin de 
représenter l’évolution des panaches en fonction de différentes conditions 
météorologiques. Cette étude est accompagnée d’une exploitation plus fine 
des données Météo France avec une identification des conditions 
météorologiques dites « à risque » et une statistique sur la répartition des 
différents régimes de vent observés sur le golfe d’Ajaccio. 

3.1. INVENTAIRE NATIONAL SPATIALISE DES EMISSIONS ATMOSPHERIQUES 

Cet outil consiste à centraliser dans un système géographique les différentes 
quantités de polluant émises par toutes les sources connues et identifiables. Par 
exemple, cela ne prend pas en compte les pratiques interdites de brulage de déchet 
ou d’écobuage. En revanche, l’inventaire spatialisé présente une description 
qualitative et quantitative des rejets de substances dans l’atmosphère issues de 
sources anthropiques et/ou naturelles sur 6 secteurs principaux comme l’illustre la 
Fig. 14. 

Les données sont affectées à des sources ponctuelles, linéaires ou surfaciques. 
L’inventaire final permet de connaitre la répartition des sources à l’échelle de la 
commune.   

Actuellement, nous avons à notre disposition uniquement les émissions de l’année 
2004 (nous présenterons également les données 2007 bien qu’elles n’aient pas été 
encore entièrement validées au niveau national). De plus, nous n’avons que le 
résultat final de l’outil sans connaitre les éléments de base ayant servi au calcul des 
quantités d’émission. Le résultat est donc présenté dans ce rapport à titre informatif 
et sert de base de réflexion à la suite des travaux (Fig. 15). 
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Figure 14. Description de l’inventaire spatialisé. 

 
Figure 15. Résultat de l’inventaire spatialisé national pour la région ajaccienne. 

La Fig. 15 présente les données d’émissions par communes (golfe d’Ajaccio), pour 
l’année 2004, hors émissions de la centrale thermique (traitées ci-dessous) et hors 
activités maritimes (non évaluées dans l’INS). 
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Les sous-secteurs les plus importants sont  listés dans le Tableau  7. 

Tableau 7. Nomenclature des secteurs d’activités. 

0202 Chauffage résidentiel, chaudières, cheminée,… 
0406 Industries, Carrière, BTP, bitume,… 
0808 Véhicules industriels (BTP,…) 
1005 Elevage 
0701 Voitures 
0707 Usure Pneu / frein 
0702 Utilitaires 
0708 Usure des routes 
0201 Installation combustion (chaufferies,…) 

EMISSIONS DE LA CENTRALE THERMIQUE 

Comme toutes les ICPE (Installations Classées Pour l’Environnement), l’exploitant de 
la centrale thermique du Vazzio a obligation de déclarer les quantités de polluant 
émis annuellement par son installation. La rigueur et le respect des déclarations sont 
validés par la DREAL Corse. Ces données sont publiques et accessibles sur internet. 
Depuis 2007, un nouveau registre national des émissions polluantes est disponible 
via le site internet du Ministère de l’Ecologie. Pour la centrale du Vazzio, l’information 
concerne l’ensemble des polluants émis depuis 2008.  

Dans l’Inventaire Nationale Spatialisé, les valeurs pour les années 2004 et 2007, des 
quantités de particules PM10 émises par la centrale thermique sont : 

• 2004 : 754 490 kg/an 
• 2007 : 192 684 kg/an 

Cette baisse de près d’un facteur 3 peut s’expliquer selon l’exploitant soit par des 
améliorations techniques au niveau de la combustion (changement de fuel, meilleur 
réglage des moteurs) soit par un changement de méthode d’estimation des quantités 
émises. Dans le tableau 8 issu de la base IREP (Registre Français des Emissions 
Polluantes), la baisse réelle des émissions est confirmée sur les années postérieures 
à 2007. 

Tableau 8. Emissions de la Centrale du Vazzio (Source IREP) 
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Ceci entraine donc une forte évolution de la répartition des différentes sources 
d’émissions sur le golfe d’Ajaccio entre 2004 et 2007. A partir des données INS, nous 
avons pu extraire le bilan présenté sur la Fig. 16. 

  
Secteur 1 : Production / distribution d’énergie  Secteur 2 : Résidentiel / tertiaire 
Secteur 3 : Industrie / carrières / déchets /….  Secteur 4 : Transport routier 
Secteur 5 : Transport non routier (hors maritime) Secteur 6 : Agriculture / émissions naturelles 

Figure 16. Répartition des sources d’émission en 2004 et en 2007 (source INS) 

EMISSION DES BATEAUX  

L’inventaire national ne prend pas en compte les émissions maritimes dans ses 
calculs. En 2011, Qualitair Corse a collecté les bases de données nécessaires à la 
réalisation d’un inventaire régional plus précis. Ces données n’ont pas encore été 
finalisées sur l’ensemble des secteurs mais les émissions maritimes pour l’année 
2007 ont été calculées. Concernant les PM10, la quantité émise sur le port d’Ajaccio 
sur une année est estimée à 10 066 kg. En prenant en compte ces émissions 
maritimes, le bilan de la Fig. 16 est modifié et les résultats de ce nouvel inventaire 
sont présentés sur la Fig. 17. 

 
Secteur 1 : Production / distribution d’énergie   Secteur 2 : Résidentiel / tertiaire 
Secteur 3 : Industrie / carrières / déchets /….   Secteur 4 : Transport routier 
Secteur 5 : Transport non routier (hors maritime)    Secteur 6 : Agriculture / émissions naturelles 

Figure 17. Répartition des sources d’émission en 2004 et en 2007 en prenant en compte les 
émissions des bateaux. 

Entre 2004 et 2007, plusieurs secteurs ont évolué. Le premier d’entre eux concerne 
le secteur de la production électrique dont les émissions ont très fortement diminué. 
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Le secteur résidentiel (chauffage au bois notamment) présente également une 
baisse significative, peut-être due à une modernisation des appareils de chauffages 
ou au développement d’autres types de chauffage (exemple : climatiseurs 
réversibles,…). La part du secteur des carrières augmente légèrement et représente 
le premier émetteur de particules fines PM10 à l’échelle de la microrégion présentée 
sur la carte de la Fig. 18. Les autres secteurs sont stables y compris les secteurs 
transport routier et non routier. Précisons qu’il s’agit d’un bilan des émissions et non 
de la répartition des concentrations au niveau du sol car les sources sont plus ou 
moins diffuses. 

 
Figure 18. Zone pris en compte dans l’inventaire de l’INS. 

3.2. BILAN DES MESURES FIXES ET MOBILES 

Sur la zone d’Ajaccio, trois stations (urbaine, trafic, et industrielle) ont mesuré les 
particules fines PM10 pendant l’année 2013. La station mobile a également été 
installée sur trois sites temporaires sur cette même période : un site en proximité 
automobile (Collège St Paul), un site en zone périurbaine (station d’épuration de 
Campo dell’oro) et un site en typologie industrielle (zone d’activité de Caldaniccia).  

Collège Saint Paul (Fig. 19): Ce site temporaire a été choisi afin d’évaluer les 
niveaux dans une zone potentiellement fortement émettrice (forte circulation routière) 
et vraisemblablement impactée par les émissions portuaires (rose des vents). Les 
mesures sur ce site se sont donc concentrées sur la période estivale lorsque la 
fréquentation du port est maximale.  

 
Figure 19. Station mobile sur le site du collège Saint Paul 
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Station d’épuration de Campo dell’oro (Fig. 20): En collaboration avec la CAPA, la 
station mobile a été installée à la station d’épuration pendant plus de deux mois sur 
deux saisons différentes (du 30 janvier au 3 mars et du 13 septembre au 21 octobre). 
Située à une centaine de mètres de la route nationale, la station était également 
potentiellement exposée aux émissions de la centrale thermique située à moins de 2 
kilomètres ainsi qu’à l’ensemble des émissions de la basse vallée de la Gravona. 

  

Figure 20. Station mobile sur le site de la station d’épuration de Campo dell’oro 

Zone d’activité de Caldaniccia (Fig. 21): Dans le cadre de la surveillance 
industrielle, une évaluation a été réalisée sur ce site afin de comparer à celles 
relevées à Piataniccia. La station mobile a été installée au mois de mars et avril 
2013. Concernant la mesure des particules fines, l’appareil a eu des problèmes 
techniques et de ce fait les mesures ne sont disponibles que du 29 mars au 18 avril. 
Ces mesures ont, tout de même, servi de précampagne à une étude plus complète 
pour évaluer l’intérêt d’un déplacement de la station du site de Piataniccia. 

 

Figure 21. Station mobile sur le site de Caldaniccia 

Le bilan des mesures sur ces différents sites est présenté dans le Tableau 9. 

Sur l’ensemble des sites, les valeurs réglementaires de protection de la santé sont 
respectées, que ce soit sur la moyenne annuelle (inférieure à 40 µg/m3) que sur le 
nombre de jours ne devant pas dépasser la moyenne de 50 µg/m3 (35 jours 
maximum par année civile). 

Concernant le seuil journalier, celui-ci a été dépassé une fois (voir détail au chapitre 
modélisation). 
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Tableau 9. Bilan des mesures de PM10. 

Sites Typologie Maximum 
Nombre 

de jours > 
50 µg/m3 

Moyenne 
annuelle calculée 

ou estimée 
Disponibilité 

Diamant Trafic 71 5 30 85 % 

Canetto Urbain 58 1 20 94 % 

Piataniccia Industriel 63 1 21 91 % 

Venaco Rural 46 0 12 89 % 

St Paul Trafic 36 0 26 18 % 

Campo dell’oro Périurbain 32 0 18 21 % 

Caldaniccia industriel 33 0 23 6 %* 

*le taux de fonctionnement étant inférieur à 14 %, la moyenne annuelle estimée à partir des valeurs 
n’est indiquée qu’à titre informatif. 

COMPARAISON DES SITES FIXES ET MOBILES 

Dans ce paragraphe, nous comparons les résultats obtenus à partir des stations 
mobiles installées sur les trois sites provisoires précédents avec ceux des stations 
fixes installées sur la zone de la CAPA. 

Saint Paul : La Fig. 22 permet de visualiser les moyennes journalières sur la période 
de mesure. 

 
Figure 22. Données journalières en PM10 (µg/m3) 

Bien qu’en situation de proximité automobile sur un axe routier important, les niveaux 
en PM10 sont nettement moins élevés que sur le site de Diamant (en moyenne 
journalière). Les conditions locales, et, entre autre, la proximité de la mer, expliquent 
cette différence. En revanche, les niveaux sont, logiquement, supérieurs à ceux 
mesurés en typologie urbaine (Canetto). 

Sur le profil journalier horaire (Fig. 23), les observations sont similaires, on observe 
que les taux de PM10 sur le site du collège St Paul sont situés entre ceux relevés sur 
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le site trafic de Diamant et le site urbain de Canetto. De plus, l’ensemble des 
mesures n’a pas mis en exergue un impact plus important des panaches des 
bateaux sur ce site provisoire que sur les stations fixes du centre-ville. 

 
Figure 23. Profil journalier moyen sur la période de mesure en PM10 (µg/m3) 

Campo dell’oro : La Fig. 24 présente les moyennes journalières sur les deux 
périodes de mesure. 

 

 
Figure 24. Données journalières en PM10 (µg/m3) 
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Les mesures observées sur ce site sont très proches de celles enregistrées quelques 
kilomètres plus en amont dans la vallée sur le site de Piataniccia, à l’exception de la 
fin de la deuxième période pour laquelle la différence entre les deux sites est 
nettement marquée. La proximité des carrières sur le site de Piataniccia explique cet 
écart car le site de Campo dell’oro est à l’abri des influences de la carrière. Une 
étude plus approfondie doit être mise en place pour quantifier plus précisément 
l’influence des carrières. 

Caldaniccia : La Fig. 25 permet de visualiser les moyennes journalières sur la 
période de mesure. 

Peu de données ont été exploitables (environ 20 jours), mais les mesures ont montré 
un profil proche de celui de la station de Piataniccia. Si sur la première période, les 
niveaux sont quasi équivalents, on observe un écart de quelques microgramme par 
mètre cube durant la seconde période. Une étude plus complète dans la zone 
permettra d’évaluer l’origine de cet écart : impact de la centrale thermique ou 
émissions propres à la zone d’activité (brûlages, chaufferies, processus 
industriels,…) 

 
Figure 25. Données journalières en PM10 (µg/m3) 

3.3. BILAN DES PRELEVEMENTS 

La directive européenne (2004/105/CE) impose la surveillance de nouveaux 
polluants dans l’ensemble des états membres. Parmi ceux-ci, on retrouve deux 
familles de polluants liées aux particules fines : les Hydrocarbures Aromatiques 
Polycycliques (HAP) et les métaux lourds. 

En 2009 et 2010, les résultats montraient déjà le respect des normes pour 
l’ensemble des polluants et cela est confirmé pour la campagne en cours. En 
annexe, sont présentés les premiers bilans pour l’année 2013 (jusqu’en octobre), des 
analyses sont encore en cours. Le composé le plus présent est le Nickel, le plomb 
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est quant à lui totalement absent des analyses pour l’instant. Le site de prélèvement 
est présenté sur la Fig. 26. 

         
Figure 26. Intérieur et extérieur de la station de Sposata, avec les deux préleveurs sur l’étagère 

supérieure et les deux têtes de prélèvement sur le toit. 

 3.4.  ETUDE STATISTIQUE DE LA REPARTITION DES DIFFERENTS 
EMETTEURS SUR LA ZONE DE LA CAPA 

PRESENTATION 

Cette étude est basée sur la technique d’additivité utilisée dans plusieurs régions de 
France afin d’identifier les différentes sources de polluant en milieu urbain. Nous 
avons travaillé avec trois stations de mesures représentatives de différentes 
typologies : le site trafic du Diamant, le site urbain de Canetto et le site rural de 
Venaco (Fig. 27).  

 
Diamant 

Venaco 

Canetto 

 
Figure 27. Représentativité de chaque site de mesures. 

Le fond régional représente l’ensemble des émissions naturelles (brume de sable, 
remise en suspension, embruns) ou anthropiques (cheminées, brulage de déchets 
verts, pratiques agricoles, apports extérieurs,…). Ce fond régional est mesuré sur 
l’ensemble des trois sites. 
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Le fond urbain est caractérisé par les émissions urbaines (trafic routier de fond, 
chauffage urbain, sources résidentielles,…), le port et la centrale thermique. Il 
correspond aux mesures réalisées sur le site urbain et sur le site trafic. 

Enfin sur la station trafic, sont mesurées tout particulièrement les émissions routières 
de proximité. A noter qu’on considère que les émissions routières sont dues pour 
moitié à la combustion du carburant et pour moitié à l’usure des pneus et des 
plaquettes de frein. De plus, 20 % de ce qui est mesuré sur un site trafic provient de 
la remise en suspension des particules déposées au sol par les véhicules. 

BILAN DES MESURE DE MARS 2012 A OCTOBRE 2013 

Ce bilan statistique a été réalisé à partir des mesures effectuées en 2012, période 
pour laquelle les trois sites de référence étaient équipés d’analyseurs de PM10 (le 
dernier analyseur a été installé dans la station Diamant en mars 2012). Pour 
appliquer la méthode d’additivité décrite ci-dessus, il est nécessaire que les trois 
sites soient opérationnels simultanément. Sur 20 mois de données disponibles, soit 
plus de 600 jours, près de 65 % des journées (soit environ 400 jours) étaient 
complètes donc exploitables dans le bilan statistique. Le même pourcentage de 
données conformes a été exploité pour l’étude des niveaux les plus élevés 
(concentration journalière urbaine supérieure à 30µg/m3). 

La méthode est la suivante : le site rural permet de mesurer la pollution de fond (fond 
régional) c’est-à-dire la pollution importée. Pour connaitre le pourcentage de ces 
apports extérieurs sur la ville, on calcule le rapport de la valeur journalière mesurée 
sur ce site rural sur la valeur journalière mesurée sur le site trafic de diamant. Sur le 
site urbain de Canetto, les particules mesurées représentent la somme des aérosols 
urbains et du fond régional. La différence entre la valeur journalière du site urbain et 
du site rural, représente exclusivement la part urbaine. Le rapport avec la mesure 
trafic nous donne le pourcentage des sources urbaines. Enfin la part des sources 
uniquement trafic est évaluée en faisant la différence entre la mesure réalisée sur le 
site trafic (représentant 100 % des sources) et celles des autres stations.   

Sur l’ensemble de la période, la répartition entre les différentes sources d’émission 
est variable. L’apport du fond régional dans les mesures urbaines peut être très 
important et aller jusqu’à 74 % des particules mesurées sur la ville. Au minimum la 
part du rural a été de 11 %. Un peu plus de 85 % des journées sont concernées par 
un apport rural inférieur à 50 %. 

A l’opposé, certains jours, la part due directement aux émissions routières a pu 
atteindre 60 % du total des particules mesurées en proximité automobile, contre un 
minimum de 6% pour les journées les moins impactées par le trafic automobile. À 
noter tout de même que lorsque la part du trafic dépasse les 50 %, les niveaux 
mesurés en particules fines sont plutôt faibles. 

De manière générale, sur l’ensemble des données, la répartition moyenne des 
sources d’émission est de 39 % pour le fond régional, 27 % pour les sources 
urbaines et 34 % pour les émissions directes du trafic automobile. (Fig. 28) 
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Figure 28. Part des sources dans les émissions de PM10 sur la zone de la CAPA 

Si on regarde plus en détail les journées pour lesquelles les niveaux sont les plus 
élevés (concentrations journalières mesurées sur le site urbain de Canetto 
supérieures à 30 µg/m3) (Fig. 29), on note que ce seuil de 30 µg/m3 a été atteint 38 
jours sur la période d’étude. La répartition moyenne entre les différentes sources, 
lors des pics, est de 51 % pour la part issue du fond régional, 24 % pour les sources 
urbaines et 25 % pour le trafic routier. Pour les 2/3 des mesures, l’apport rural est 
majoritaire lorsque les niveaux sont les plus élevés. A noter que l’impact routier est 
au minimum de 16 % mais a atteint 42 % lors de l’été 2013. 

 
Figure 29. Part des sources dans les émissions de PM10 lors des pics sur la zone de la CAPA 

3.5. MODELISATION EN COLLABORATION AVEC METEO FRANCE 

INTRODUCTION 

L’étude répond à une demande de la communauté d’agglomération du pays ajaccien 
en janvier 2013.  

Il s’agit de déterminer les origines des particules fines (PM10) en suspension dans 
l’atmosphère de la région ajaccienne notamment lors des pics de pollution et 
d’évaluer les contributions des sources suivantes : trafic routier, trafic maritime, 
industrie et advections extrarégionales. 

LA MODELISATION NUMERIQUE  

Un modèle numérique permet de simuler la dispersion des polluants dans 
l’atmosphère et de répondre à l’objectif de l’étude demandée. 
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L’atmosphère est découpée en boîtes élémentaires. Le modèle décrit l’évolution des 
paramètres physico-chimiques à l’intérieur de ces petits domaines (Fig. 30). La 
modélisation  de la dispersion comprend trois éléments essentiels : 

• Le forçage météorologique (vent, température, humidité, stratification 
verticale) 

• La représentation de la source (ce qui est émis dans l’atmosphère et de quelle 
manière) 

• Le transport atmosphérique. 

 

Figure 30. Découpage de l’atmosphère dans le modèle de simulation. 

PROGRAMME D’ÉVALUATION DES REJETS LOCAUX D’EFFLUENTS 
(PERLE) 

PERLE est  le système opérationnel temps réel de Météo France pour la prévision à 
échelle fine de la dispersion des polluants. Il a été développé pour modéliser à 
l’échelle locale et régionale la dispersion d’un nuage de polluants émis 
accidentellement. 

PERLE a été validé qualitativement et quantitativement à l’aide d’observations issues 
de campagnes de mesures (Capitoul, Kincaid). Les capacités du système à 
reproduire à échelle fine les panaches observés ont été mises en évidence à maintes 
reprises, notamment lors de la simulation de la catastrophe de Fukushima en 2011.  

Le concept de PERLE repose sur l’utilisation d’un modèle Lagrangien de dispersion 
particulaire forcé par un modèle météorologique de  méso-échelle à aire limitée 
(AROME ou Méso-NH). 

LE MODELE METEOROLOGIQUE AROME 

Le modèle météorologique arôme ou méso-nh  permet de représenter  des vitesses 
verticales (“non-hydrostatique”), des transformations d’eau et de glace dans les 
nuages (“microphysique”), des mélanges tourbillonnaires (“turbulence”), des 
conditions de surface: villes, végétation, mer, neige... La maille fine permet d’accéder 
à une représentation précise du relief (Fig. 31). 
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Figure 31. Illustration du modèle AROME 

Les principales caractéristiques du modèle AROME sont les suivantes : 

• Modèle non-hydrostatique, à aire limitée développé par le CNRM et le 
Laboratoire d’Aérologie (Lafore et al, 1998). 

• Initialisation et couplage grande échelle : ARPEGE, ALADIN ou CEP 
• Système de grilles imbriquées : résolution jusqu’à 100 m 
• Large choix de paramétrisations physiques (schémas de turbulence, 

convection…) 
• Fichiers relief et sol à résolution 1km sur le globe (250m sur la France) 
• Utilisation d’un modèle de surface. 

Configuration retenue pour PERLE : 
• Module chimie : non activé 
• Modèles emboîtés : �x = 8 km, �x = 2 km 
• Domaine : 240 x 240 km2 
• Résolution verticale : 36 niveaux, Ztop = 17 km. 

LE MODELE DE DISPERSION PARTICULAIRE LPDM 

Le LPDM (Fig. 32) est un modèle lagrangien développé à l’université du Colorado 
(Uliasz, 1992), libre de droits. 

Son principe : tous les ∆t (~20s), rejet de N particules transportées ensuite à l’aide 
des champs de déplacement et de turbulence issus du modèle météorologique, en 
l’occurrence arôme ici. 

Ses avantages : la prise en compte de la turbulence sous forme statistique. Une 
excellente prise en compte du terme source. Son coût de calcul numérique est 
abordable dans le cas d’une source ponctuelle. 

Ses Inconvénients : une difficulté à décrire certains processus qui nécessitent la 
connaissance de gradients horizontaux ou verticaux. Le coût de calcul est fonction 
du nombre de particules rejetées, il ne peut être utilisé opérationnellement pour la 
longue distance. 

 

Figure 32. Un exemple de simulation par le LPDM 
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PERLE ADAPTE 

C’est ce système PERLE que l’on utilise pour l’étude de caractérisation des 
particules fines sur le domaine de la région d’Ajaccio. 

Dans sa version opérationnelle, le domaine PERLE est centré sur le point de rejet du 
polluant, avec une extension horizontale de 240 x 240 km2. Les simulations sont 
limitées à 24 h d’échéance, en cohérence avec le domaine de prévision (Fig. 33). 

Modèle Météo
Grande échelle

Champs météo
Résolution du modèle

méso échelle

Modèle Lagrangien 
Particulaire LPDM

Couplage Modèle Météo
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Figure 33. Méthodologie utilisée 

L’adaptation de PERLE consiste à centrer les sources d’émissions de particules sur  
un domaine de simulation réduit à 60 km x 60 km. La maille de résolution est de 2 
km. Les  simulations resteront limitées à 24h00 d’échéance (Fig. 34).   

 

Figure 34. Description du domaine modélisé. 

L’objectif à réaliser est la description à échelle fine de la météorologie du golfe 
d’Ajaccio influencée par les effets orographiques locaux, les alternances de brises 
liées aux contrastes terre-mer. 

LA DISPERSION DES POLLUANTS DANS L’ATMOSPHERE. 

Les principaux paramètres météorologiques influençant la dispersion des polluants 
sont le vent, la stratification verticale de température (instabilité ou stabilité) et la 
turbulence. Il existe une relation évidente entre la vitesse du vent et les niveaux de 
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concentration des polluants. Lorsque le vent est fort la dispersion est facilitée, au 
contraire par vent faible les polluants ont tendance à stagner au-dessus des zones 
d’émission (Fig. 35). 

 

Figure 35. Influence du vent sur le panache. 

La nature de la surface a un rôle également très important dans les interactions avec 
l’atmosphère à travers des paramètres comme l’albédo, la rugosité, la différence de 
comportement face au rayonnement des surfaces terre-mer (Fig. 36). 

 
Figure 36. Influence de l’albédo et des absorptions de rayonnement. 

La stratification thermique, le relief en déviant, canalisant les filets d’air sont 
également des facteurs important agissant sur l’aérologie locale (Fig.37). 

  

Figure 37. Influence de la stratification thermique 

LE PHENOMENE D’INVERSION THERMIQUE 

La température décroît avec l’altitude, l’atmosphère a une stratification favorisant les 
mouvements verticaux et la dispersion des polluants (Fig. 38). 
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Figure 38. Influence de la stratification thermique : gradient négatif de température. 

La température croit avec l’altitude, l’atmosphère est « stable », la stratification de 
densité tend à annihiler les mouvements verticaux. Les polluants sont confinés sous 
cette inversion thermique (Fig. 39). 

 
 

Figure 39. Influence de la stratification thermique : gradient positif de température. 

FREQUENCE DES INVERSIONS THERMIQUES SUR LE GOLFE D’AJACCIO 

La station météorologique d’Ajaccio effectuant des radiosondages permet d’avoir 
accès aux fréquences d’observation de ce phénomène. Il faut souligner que 
l’inversion thermique de fin de nuit est très fréquente, peu épaisse et rapidement 
détruite en général par le rayonnement solaire. Cependant certaines situations 
météorologiques montrent des inversions conservées à 12 h UTC. Celles-ci  
présentent un effet péjoratif sur la dispersion des polluants.  Le tableau 10 montre 
pour l’année 2012 la fréquence assez élevée de journées présentant ce profil 
atmosphérique. 

Tableau 10. Fréquence des inversions thermiques dans le golfe d’Ajaccio. 

alerte EDF Vazzio

année 2012  inversions 00 et 12 utc inversions 00 utc inversions 2012 12 utc inversions 12 E>200 m

Nombre 321 234 87 62  
Pour information Météo France effectue à destination d’EDF Vazzio une alerte en 
présence d’inversion thermique supérieure à 200 m d’épaisseur dans la tranche des 
1000 premiers mètres à 12 h UTC. 

Les statistiques étendues sur plusieurs années donnent des valeurs de 15% de 
journées avec des inversions de températures marquées à 12 utc.   

CHOIX DES SITUATIONS METEOROLOGIQUES 

Il est nécessaire pour que l’étude soit informative qu’elle s’appuie sur plusieurs 
simulations effectuées sur des journées de situations météorologiques différentes. 
L’interaction avec l’aérologie locale, la surface, le relief, et les flux synoptiques étant 
forcément différente suivant leur origine, leur direction, leur dynamique. 

te m p é .

z

V e n t

P a n a c h e en  év en ta il a u  so l
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Les situations types déterminant les différentes conditions météorologiques sur la 
région ajaccienne sont connues. Les fichiers de données Qualitair Corse ont permis 
également d’identifier des journées avec des seuils en PM10 conséquents et il était 
important justement d’effectuer des simulations qui décriraient des situations 
météorologiques plus ou moins propices à la concentration des polluants.  

INVERSION THERMIQUE : 31 MARS 2012 

Les statistiques étendues sur  plusieurs années donnent des fréquences de 15% 
pour des inversions de températures marquées à 12 utc.  Ainsi il était nécessaire 
d’étudier les évolutions des concentrations en particules PM10 dans l’atmosphère du 
golfe d’Ajaccio lors de ce type de situation météorologique au vu de sa fréquence et 
de son facteur à  priori péjoratif sur la qualité de l’air. Les mesures de Qualitair sur 
l’année 2012 étant complètes, ce  fichier a été croisé avec celui des situations- types 
à inversion thermique de Météo-France pour cette même année. 

La journée du 31 mars réunissait des valeurs hautes de concentration en PM10, une 
inversion marquée et une absence de flux synoptique. Cette dernière propriété 
permettant de réaliser une étude des évolutions des particules PM 10 sous la seule 
influence des conditions aérologiques du golfe d’Ajaccio. 

Conditions météorologiques du 31 mars 2012 

On  voit sur le profil de radiosondage à 12 UTC de la Fig. 40 une couche entre 614 m 
et 1154 m où la température évolue de 11,5° à 12,7°. Les vents dans la couche sont 
faibles de secteur SSW. Soit une épaisseur de 540 m limitant fortement le brassage 
turbulent et convectif et confinant les éventuels polluants sous cette altitude. Le seuil 
de concentration enregistré par Qualitair au cours de cette journée atteint 40 µg 

 

Figure 40. Radiosondage du 31 Mars 2012 – 12h UTC 

Tant en surface qu’en altitude la faible dynamique détermine une prédominance des 
conditions aérologiques locales. La variation horaire du vent en direction et en 
intensité montre un régime de brise modéré, alternance brise terrestre brise marine. 
Ce qui sur le plan du fonctionnement de l’aérologie du golfe d’Ajaccio et de la qualité 
du modèle PERLE rend très pertinente l’étude de cette journée (Fig. 41). 
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variation horaire vent au sol aéroport 31032012 
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Figure 41. Journée du 31 Mars 2012. 

Il s’avère que les résultats du modèle PERLE pour cette première simulation sont 
facilement validés par la comparaison des données vents sol et altitude observés et 
celles du système PERLE. Ce qui démontre s’il était nécessaire son potentiel, à cette 
résolution, pour l’étude visée. 

FLUX SYNOPTIQUE DE SECTEUR NORD-EST : 10 FEVRIER 2012 

Parmi les situations météorologiques types, le flux de Nord-Est représente environ 
6%. Il a été choisi lors de cette étude pour détecter d’éventuelles sources extra-
régionales de PM10 (advection à partir de la plaine du Pô). 

Par ailleurs la question se posait sur le devenir des émissions locales de PM10 sous 
l’influence de ce courant synoptique de Nord-Est. Également l’interaction avec 
l’aérologie du golfe d’Ajaccio se devait d’être définie pour ces conditions 
météorologiques.  

Le choix de la journée a suivi la même procédure connue soit, parmi quatre 
situations de Nord-Est caractéristiques (Tableau 11), le choix d’une journée avec une 
valeur de seuil élevé de PM10. La journée du 10/02/2012 présentait ces conditions. 

Tableau 11. 4 situations de Nord-Est caractéristiques 

diamant canetto
30/01/2012 15
10/02/2012 24
23/07/2012 24 16

19/11/2012 28 7

diamant canetto
30/01/2012 15
10/02/2012 24
23/07/2012 24 16

19/11/2012 28 7
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Les résultats de la simulation Météo France pour cette journée sont présentés sur la 
Fig. 42. 
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Figure 42. Episodes caractéristiques de Nord-est et concentrations en PM10 

FLUX SYNOPTIQUE DE SECTEUR SUD 28 JUILLET 2012 ET 29 AVRIL 
2013 

La démarche pour le choix de la troisième situation-type s’est fait en partant du 
fichier Qualitair Corse (Tableau 12) qui identifiait des journées à dépassement de 
seuil et en analysant la situation météorologique correspondante. Il s’avère qu’elles 
montraient pour la plupart une circulation dirigée par l’existence d’une dépression 
saharienne. 

Une première simulation fut effectuée pour la date du 29 avril 2013 (épisode de 
pollution marquée) (Fig. 43) puis une autre pour la date du 28 juillet 2012 (Fig. 44) 
sans doute plus intéressante quant à l’interaction de la pollution locale en PM10 avec 
les particules d’origine désertique puisqu’ intervenant en saison touristique (trafic 
automobile, climatisation). 

Tableau 12. Journées à dépassement de seuil 

Diamant Canetto

2012 8/6, 21/6, 28/7, 6/8, 
15/8, 25-26/8, 23-29/9

14/1, 21/1, 17/2, 21/6, 6/8, 
26/8, 23/9

Diamant Canetto

2012 8/6, 21/6, 28/7, 6/8, 
15/8, 25-26/8, 23-29/9

14/1, 21/1, 17/2, 21/6, 6/8, 
26/8, 23/9

DiamantDiamant CanettoCanetto

20122012 8/6, 21/6, 28/7, 6/8, 
15/8, 25-26/8, 23-29/9
8/6, 21/6, 28/7, 6/8, 
15/8, 25-26/8, 23-29/9

14/1, 21/1, 17/2, 21/6, 6/8, 
26/8, 23/9
14/1, 21/1, 17/2, 21/6, 6/8, 
26/8, 23/9
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Figure 43. Episodes caractéristiques du Sud et concentrations en PM10 – Journée du 29/04/2013. 
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Figure 44. Episodes caractéristiques du Sud et concentrations en PM10 – Journée du 28/07/2012. 

Les cartes à  850 hPa (Fig. 45) soit environ 1500 m d’altitude montrent clairement les 
flux de secteur Sud amenant des aérosols d’origine désertiques. Ce que décrit le 
modèle perle en fournissant les rétrotrajectoires de ces deux journées. 
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Figure 45. Cartes 8500 hPA pour les journées du 29/07/2012 et 29/04/2013. 

Pour corroborer ce que l’on peut supposer à partir du flux synoptique établi de SSE, 
le modèle MOCAGE qui s’appuie sur le modèle atmosphérique ARPEGE de plus 
grande échelle et sur un modèle de dispersion passif a été appliqué..  

Ce modèle est utilisé en opérationnel. Il montre ici le transport important d’aérosols 
désertiques (Fig. 46).  

Ces situations météorologiques sont courantes. Leur proportion est d’environ 15% au 
cours d’une année. Elles sont souvent associées à des concentrations en PM10 
conséquentes dues à une source extrarégionale. 
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Figure 46. Application du modèle MOCAGE le 28/04/2013 

RESULTATS DES SIMULATIONS POUR CES JOURNEES  

Les animations des trajectoires locales et régionales et des concentrations sont 
disponibles sur support numérique. Les résultats présentés ci-dessous ne 
représentent pas la totalité des sorties des simulations.  

Pour chaque journée la simulation a été effectuée avec les données de deux sources 
différentes : le port et la centrale EDF du Vazzio. On notera pour le port que la 
simulation est effectuée sur 24 h et débute à 07h00 UTC avec une durée des 
émissions de 13h00 tenant compte de la présence des navires au port. 

31 MARS 2012 

La présence de l’inversion de température augmente les concentrations en PM10 
dans la couche limite atmosphérique. On voit clairement l’action de la brise diurne 
sur le transport des polluants locaux (Fig. 47). 
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Figure 47. Modèle PERLE appliqué au 31/03/2012. 

10 FEVRIER 2012 

Les résultats obtenus par le modèle PERLE pour la journée du 10 février 2012 sont 
présentés sur la Fig. 48. 

Pour cette journée nous avons rajouté l’analyse de grande échelle Prév’air pour 
information. Elle montre un bruit de fond pour les PM10 en méditerranée (Fig. 49).  

Les données de la simulation montrent une tendance au transport vers le Sud-Ouest 
comme l’on pouvait s’y attendre; néanmoins la zone ajaccienne sous influence de 
son aérologie présente des dépôts et des concentrations de PM10. Ce n’est pas 
visible ici mais l’animation montre l’effet du lessivage par une petite pluie qui diminue 
temporairement les concentrations horaires dans l’atmosphère. 
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Figure 48. Modèle PERLE appliqué au 10/03/2012. 

 

Figure 49. Résultats du Modèle Prev’Air pour le 10/03/2012. 

28 JUILLET 2012 

Pour cette journée du 28 Juillet 2012, la brise marine s’établit et gouverne d’abord la 
trajectoire des polluants puis avec l’extension verticale de la cellule, l’influence du 
flux de SSW à 1500 m est déterminante. Il se compose, s’ajoute et prolonge le 
courant de brise. Les polluants sont transportés à distance par le flux (Fig. 50). 
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Figure 50. Modèle PERLE appliqué au 28/07/2012. 

29 AVRIL 2013  

La situation est très intéressante. Le flux synoptique est de SSE soutenu mais il 
n’empêche pas complètement  la circulation locale de la brise. Ceci est très visible 
sur les animations disponibles sur le support numérique. 

On notera que pour deux situations de secteur Sud, il y a bien une part 
extrarégionale d’aérosols, d’origine désertique, mais le transport des  polluants 
locaux est sensiblement différent suivant la direction plus précise des courants, SSW 
ou SSE (Fig. 51).  
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Figure 51. Modèle PERLE appliqué au 29/04/2012. 

CONCLUSION DE L’ETUDE PAR LE MODELE PERLE  

Le modèle est adapté à l’échelle de l’étude, très cohérent dans ses simulations et les 
résultats obtenus solides. 

Pour la ville d’Ajaccio on dispose dorénavant de résultats précis et informatifs sur 
l’interaction des émissions de polluants avec l’aérologie locale. Les simulations 
confirment le rôle toujours important quelle que soit la situation météorologique de 
cette aérologie propre au golfe d’Ajaccio.  

Les transports de polluants sont modulés également par les flux synoptiques qui 
composent avec cette circulation locale, avec l’orographie.  

Le croisement avec les données de mesures de Qualitair Corse permet de 
discriminer les parts d’émissions locales et extrarégionales. 

3.6. EXPLOITATION DES RESULTATS DU MODELE DE METEO FRANCE 

� Cas n°1 : Inversion de température 

Lors d’un pic de pollution, deux conditions sont systématiquement remplies : des 
émissions de composés chimiques atmosphériques (proximité ou apport lointain) en 
lien avec des conditions météorologiques propices au développement ou à 
l’accumulation des polluants. L’inversion de température est un phénomène naturel  
pour lequel on observe une augmentation de la température avec l’altitude. Ce 
phénomène entraine une stabilité des vents ascendants et donc très peu de 
mouvements convectifs, ce qui a pour résultat de plaquer les polluants près du sol 
(Fig. 52). Plus l’inversion est importante (hauteur du début de la couche, épaisseur 
de la couche, durée de l’inversion) et plus l’accumulation des polluants est forte.  
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Figure 52. Phénomène de l’inversion thermique 

Date sélectionnée :  

Le 31 mars 2012 a été identifiée par les services de Météo France comme une 
journée de forte inversion. Sur la période précédent cette journée, les concentrations 
en PM10 relevées par les trois stations de mesure sont présentées sur la Fig. 53. 

 
Figure 53. Moyennes journalières en PM10 sur les stations fixes 

On constate que les niveaux augmentent progressivement jusqu’au 31 mars sur 
l’ensemble des trois stations ce qui semble indiquer que les apports sont extérieurs à 
la zone CAPA (augmentation des concentrations également sur la station de 
Venaco). Cependant, les observations de Météo France ne montrent pas d’apports 
extérieurs à l’île. Les particules proviennent donc de sources d’émissions en Corse 
d’origine rurale.  

La méthode expliquée précédemment a permis d’estimer la part des sources 
d’émissions pour cet épisode d’inversion (Fig. 54). 
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Figure 54. Part des sources d’émission lors de l’épisode d’inversion. 

Ce sont essentiellement les sources externes (fond rural) et également le trafic 
automobile qui apportent des particules fines. Les sources urbaines y compris le port 
et la centrale, représentent sur le centre-ville aux alentours de 15 % pour la journée 
du 31 mars.  

Les résultats obtenus par le modèle PERLE (Fig. 55) montre que la dispersion se fait 
en premier lieu vers l’ouest (vers le centre-ville) en début de journée, pus s’oriente 
vers le nord-est (vallée de la Gravona) et finit en fin de journée vers le nord pour les 
deux émetteurs (port et centrale du Vazzio). 

Bilan du modèle météo-France : 

Pour la même journée l’analyse Prév’air (Fig. 56) est insuffisante pour différencier 
des concentrations locales principalement pour les raisons suivantes : 

• Pas de prise en compte de l’aérologie locale  
• Relief mal représenté 
• Schéma de convection explicite 

Les résultats du modèle Perle pour cette première simulation sont facilement validés 
par la comparaison des données vents sol et altitude observés et celles du modèle 
Perle. Ce qui démontre s’il était nécessaire son potentiel à cette résolution pour 
l’étude visée. 
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Figure 55. Résultats des simulations pour le 31/03/2012. 

 

Figure 56. Simulation Prév’air pour le 31/03/2012. 

� Cas n°2 : Situation de flux de sud 

La démarche pour le choix de la deuxième situation-type s’est faite en partant du 
fichier identifiant des journées pour lesquelles les valeurs de concentration sont 
élevées et en analysant la situation météorologique correspondante. Il s’avère 
qu’elles montraient pour la plupart une circulation dirigée par l’existence d’une 
dépression saharienne. 
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Une première simulation fut effectuée pour la date du 29 avril 2013 (épisode de 
pollution marquée) puis une autre pour la date du 28 juillet 2012 sans doute plus 
intéressante quant à l’interaction de la pollution locale en PM10 avec les particules 
d’origine désertique puisqu’intervenant en saison touristique (trafic automobile, 
climatisation). 

Date sélectionnée : 29 avril 2013 

Le modèle utilisé par Prev’air ne peut simuler des concentrations différenciées sur 
Ajaccio ou la Corse ; son analyse présente néanmoins une plage cohérente de 
concentration d’aérosols sur la méditerranée (Fig. 57). 

 

Figure 57. Simulation Prév’air pour le 29/04/2013. 

Les concentrations en PM10 relevées par les stations Qualitair Corse durant cet 
épisode météorologique sont présentées sur la Fig. 58. 

 
Figure 58. Moyennes journalières en PM10 sur les sites fixes 
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Le profil sur les trois sites est identique sur la période. Les niveaux augmentent 
nettement  le 29 avril et notamment la part de fond rural représenté par les mesures 
de Venaco. Cela se traduit par une augmentation des niveaux sur l’ensemble de 
stations et vraisemblablement sur l’ensemble de l’ile. 

La répartition des sources a été estimée pour cet épisode (Fig. 59).  

 

Figure 59. Part des sources d’émission lors de l’épisode météorologique. 

Le 29 avril, un déclenchement de la procédure d’information a été réalisé. Les 
origines de ce pic semblent être, à près de 60 %, extérieures à l’ile mais on observe 
tout de même 40 % d’émissions urbaines dont la moitié pour le trafic routier   

La modélisation des panaches (Fig. 60) montrent que la dispersion se fait vers 
l’ouest, soit vers la ville pendant la quasi-totalité de la journée. Il semble donc qu’en 
plus de l’apport extérieur de poussières désertiques, l’impact sur la ville par flux de 
sud-est de la centrale thermique et du port soit maximal dans ces conditions 
météorologiques.  
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Figure 60. Modélisation du panache le 29/04/2013. 
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� Cas n°3 : Régime sud pendant la période estivale 

Même si il s’agit là aussi d’un régime de sud, le cas est différent du précédent car le 
vent souffle cette fois-ci du sud-ouest. 

Date sélectionnée : 28 juillet 2012 

La Fig. 61 présente les observations des données de PM10 sur cet épisode 
météorologique. 

 
Figure 61. Concentrations en PM10 durant l’épidode étudié. 

Les niveaux mesurés en centre-ville d’Ajaccio sont proches de ceux mesurés sur le 
site rural de Venaco. Cela signifie que le fond rural et donc l’apport extérieur sont 
élevés. Les émissions typiques urbaines impactent peu le centre-ville. En revanche, 
en proximité automobile, l’impact des voitures est très important et il correspond 
presque à 50 % des mesures (Fig. 62). 

 
Figure 62. Bilan des émissions. 
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La méthode d’additivité est difficile à appliquer sur cette période car les niveaux 
mesurés à Venaco sont équivalents voire supérieurs à ceux mesurés au centre-ville 
d’Ajaccio. Pour la journée étudiée (28 juillet), la source principale est bien rurale mais 
le trafic représente plus de 20 % des émissions. 

Le modèle Météo France confirme les observations précédentes et montre que les 
panaches s’orientent en majorité dans la journée vers la vallée de la Gravona (Fig. 
63). 

 

 
Figure 63. Modélisation du panache le 28/07/2012. 
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� Cas n°4 : Flux de Nord-est 

Parmi les situations météorologiques types, le flux de Nord-Est représente environ 
6% des cas. Il a pourtant été choisi lors de cette étude pour détecter d’éventuelles 
sources extrarégionales de PM10, (advection à partir de la plaine du Pô). 

Par ailleurs la question se posait sur le devenir des émissions locales de PM10 sous 
l’influence de ce courant synoptique de Nord-Est. De même, l’interaction avec 
l’aérologie du golfe d’Ajaccio se devait d’être définie. 

Le choix de la journée a suivi la même procédure connue soit, parmi quatre 
situations de Nord-Est caractéristiques le choix d’une journée avec une valeur de 
seuil élevé de PM10. La journée du 10/02 présentait ces conditions. 

Date sélectionnée : 10 février 2012 

Ce phénomène météorologique a entrainé des niveaux de particules assez élevés 
sur l’Europe centrale et l’Europe de l’ouest (Fig. 64), mais les niveaux sont restés 
moyens en Corse (maximum 34 µg/m3 en urbain). A noter que les mesures sur le site 
trafic et le site rural n’étaient pas disponibles début 2012 et que la répartition des 
sources n’est pas réalisable sur cet épisode.  

 

Figure 64. Modélisation Prév’air du 10 Février 2012. 

Le modèle Météo France montre une dispersion essentiellement vers le sud-ouest ou 
l’ouest. Les polluants locaux ont tendance pour une bonne partie, à être chassés en 
mer avec ce régime de vent. La ville est tout de même touchée par les émissions de 
la centrale en tout début de journée (Fig. 65). 
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Figure 65. Modléisation du panache le 10/02/2012 

4. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

La caractérisation des particules, c'est-à-dire l’analyse de la composition de ces 
polluants afin de déterminer la répartition des sources, est un sujet très complexe. De 
nombreux programmes de recherche français et européens travaillent depuis 
plusieurs années sur le sujet. Au niveau national, le ministère de l’écologie finance 
notamment les travaux du programme CARA (Caractérisation de l’aérosol) dont le 
site de Venaco est un des nombreux sites nationaux exploités pour cette étude. 

Grace à sa position géographique au milieu de la méditerranée, la Corse est un 
territoire laboratoire pour l’étude des particules. Depuis deux années, de nombreux 



   
 

 

Caractérisation des particules fines sur le territoire de la CAPA – Qualitair Corse / Météo-France - Décembre 2013 Page : 50 

 

 

chercheurs travaillent dans le cadre des programmes CHARMEX et HYMEX sur 
plusieurs sites de Corse afin d’expliquer le mouvement de particules à grande 
échelle. Un observatoire pérenne a été créé sous le nom de CORSICA pour 
poursuivre ces travaux. Qualitair Corse participe en tant qu’expert technique à ce 
projet. 

Conscient de l’importance du sujet, notamment dans le cadre des actions publiques 
qu’elle pourrait mener, la CAPA a souhaité connaitre la répartition des sources sur le 
golfe d’Ajaccio, en particulier lors des pics de pollution. 

Différents outils ont été utilisés et croisés afin de pouvoir apporter des éléments de 
réponse à cette question : 

- Depuis 2006, Qualitair Corse a déployé un réseau de surveillance sur le golfe 
d’Ajaccio, composé de quatre stations fixes et d’une dizaine de stations 
temporaires entre 2007 et 2013. Des sites spécifiques ont été installés dans le 
cadre de l’étude : à la station d’épuration de Campo dell’oro dans le cadre de 
la surveillance industrielle, au collège St Paul à proximité du trafic et sous le 
panache des bateaux par vent de sud. L’ensemble des mesures a montré que 
les niveaux mesurés sur les sites fixes étaient représentatifs des 
concentrations observées sur une grande partie du territoire du golfe d’Ajaccio 

- Par rapport aux normes sanitaires, des mesures ont été également initiées 
afin d’évaluer dans les particules fines, la concentration des composants les 
plus dangereux pour la santé comme les métaux lourds et les HAP. A ce jour, 
toutes les mesures montrent le respect des normes et des niveaux très 
inférieurs aux valeurs limites de protection de la santé. Ceci est également 
valable lors des pics de pollution, pendant lesquels nous n’observons pas 
d’augmentation de la concentration de ces composés cancérigènes 

- Le ministère de l’écologie a mis à notre disposition un accès vers la base de 
données spatialisée des émissions polluantes atmosphériques. Cet inventaire 
géographique est en cours de validation mais disponible uniquement pour les 
années 2004 et 2007. Il a été communiqué à titre informatif dans cette étude 
et a servi de base de réflexion à la recherche de source. 

Le corps principal de l’étude s’est appuyé sur deux outils principaux dont l’étude 
statistique des données par la méthode d’additivité et la modélisation des panaches 
portuaires et industriels par Météo France : 

- La méthode d’additivité nous a permis de connaitre la répartition des 
différentes sources sur un panel de 20 mois de données, y compris lors des 
journées les plus polluées. Pour ces dernières, le fond rural, c'est-à-dire les 
apports extérieurs (naturels ou anthropiques), a été estimé à 51 %. Le fond 
urbain (sources urbaines, port, industrie) est de l’ordre de 24 % et  les sources 
typiques du trafic représentent 25 %. Pour l’ensemble des mesures, la 
répartition observée est présentée sur la Fig. 66 en parallèle des résultats 
pour la région parisienne (Fig. 67). Sur Paris, l’impact du trafic est beaucoup 
plus marqué que sur Ajaccio, en revanche on retrouve une proportion 
identique pour les apports extérieurs. 
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Figure 66. Répartition globale de l’origine des particules sur la CAPA 

 
Figure 67. Répartition des particules en région Parisienne. 

- La collaboration avec Météo France a permis de mieux comprendre la 
dispersion des polluants issus du port et de la centrale thermique en fonction 
des différents types de météorologie rencontrés dans le golfe. 

De façon générale, l’exploitation de ce modèle de dispersion a montré que les 
retombées de particules issues des deux émetteurs, n’étaient pas homogènes sur la 
journée (voir les animations des modélisations jointes à ce rapport en format 
électronique). La plupart du temps, lorsqu’il n’y a pas de régime de vent préétabli, la 
brise locale (brise de mer-brise de terre) entraine les polluants selon l’axe de la 
vallée de la Gravona, c’est dire vers le nord-est ou le sud-ouest. Dans le premier cas 
(l’après-midi en règle générale), les particules sont mesurées par le site de 
Piataniccia, dans le deuxième cas, les panaches sont dirigés vers le centre-ville (et 
mesurés par les stations urbaine et trafic). Ceci est observé lorsqu’il y a une 
inversion thermique. Ce phénomène météorologique représente des conditions 
favorables à une augmentation des polluants dans l’air mais nous avons pu observer 
que ceci n’était pas systématique dans le golfe d’Ajaccio. Des conditions 
défavorables ne suffisent pas à « créer » un pic de pollution. L’étude des régimes de 
sud (cas 2 et 3) a montré qu’un apport extérieur, dans ce cas là des poussières 
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désertiques, entrainait souvent une augmentation des concentrations. Malgré le vent, 
les modèles ont montré que les émissions locales étaient « canalisées », vers la 
vallée de la Gravona lorsque le vent vient du sud-ouest et vers la ville lorsque le vent 
vient du sud-est. Enfin lorsque le vent vient du Nord-est (conditions météorologiques 
moins fréquente), les principales émissions du port et de la centrale sont « rejetées » 
en mer vers le sud-ouest. 

A partir de ces observations météorologiques, on peut estimer le bilan annuel 
suivant : 

� 20 % de l’année, on observe du vent synoptique (grand mouvement au niveau 
de la méditerranée): 

• L’import extérieur est donc prépondérant dans la composition des particules 

• L’impact des émetteurs port et centrale est moindre notamment par vent de 
Nord-est et de sud-ouest. Par vent de sud-est, l’impact sur la ville est un peu 
plus important 

• La part des bateaux est dans ces cas là, d’un ordre de grandeur, 10 fois moins 
important que la centrale thermique 

� 15 % de l’année, on observe des inversions thermiques : 

• Les concentrations ne sont pas systématiquement élevées. 

• Si elles sont fortes, la répartition montre tout de même une légère 
augmentation de l’apport rural. 

• En revanche, dans ces cas là, l’impact des bateaux et de la centrale est 
maximal. 

• Même si la centrale reste l’émetteur principal, il n’est dans ces cas là que le 
double des émissions dues aux bateaux (attention : on parle des 
concentrations mesurées au niveau du sol, la mesure peut être différente par 
exemple si on mesure les concentrations à l’étage d’un immeuble) 

� Le reste de l’année, il semble que le comportement, très influencé par les 
brises, soit proche du cas 1 (inversion thermique) et que  les émissions des 
bateaux et de la centrale correspondent à environ 27 % des mesures avec 1/3 du 
au bateau et 2/3 à la centrale sur le centre-ville bien que les émissions de la 
centrale thermique soit 15 fois supérieures à celle des bateau car la dispersion 
pour la centrale est plus importante du fait de la hauteur de la cheminée.  

Comme dans toute expérimentation, certains paramètres ont imposé des limites à 
l’étude : 

- Concernant les mesures 

Certaines problématiques très locales ont été identifiées mais peu prises en compte 
dans cette étude. Des études complémentaires spécifiques seront donc engagées en 
2014 et 2015 sur ces sujets : déplacement de la station trafic (recherche du point le 
plus impacté de la ville), validation du site de surveillance industrielle, étude de la 
zone d’impact des carrières. 
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De plus, les études santé mettent en avant le caractère encore plus dangereux des 
particules fines PM2.5. Or il n’existe pas de point de mesures à Ajaccio actuellement. 
De ce fait, un analyseur de particules PM2.5 sera installé dès 2014 sur le site de 
Canetto afin de compléter le dispositif : 

- Concernant la méthode statistique d’additivité 

Celle-ci aurait été plus cohérente avec une station rurale de référence située en 
Corse-du-Sud. Toutefois le résultat global étant satisfaisant, nous envisageons 
d’utiliser cet outil lors de pics de pollution afin de pouvoir apporter une information 
plus précise sur les sources d’émissions responsables. 

- A propos de l’inventaire des émissions 

Celui-ci a montré ces limites lorsqu’il est issu du niveau national. D’un côté, nous ne 
maitrisons pas les données de base pour le calcul (exemple : données maritimes non 
prise en compte) et d’un autre côté, la version la plus récente (en cours de validation) 
est l’année 2007. De ce fait, Qualitair Corse vient de recruter un ingénieur qui 
réalisera un inventaire régional spatialisé (IRS) des émissions polluantes. Toutes les 
données seront mises à disposition des collectivités et Qualitair Corse pourra alors 
jouer son rôle plus complet d’expert lors de la réalisation et du suivi de plans d’action 
(Agenda 21, PCET, PLU,…). Cet outil nous permettra également de réaliser des 
cartes de modélisation très fine échelle sur la région Ajaccienne. Qualitair Corse fera 
l’acquisition en 2014 d’un outil performant déjà utilisé dans l’ensemble des grandes 
villes françaises. 

 

 

 

 

 

 

 


